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IB:DACTEUR-POP IITAIHE L'ABBl N. A. LECLERC.

Notre PublicatioL-Dixième entretien sur lat famille-Circulaire
au Clergé des Trois-Rivières-Le l3mai % St. Roeh de Québec
-Chronique-Faits Divers- Enigration - Feuilleton: La
Cloche du Père Trinquet.

NOTRE PUBLICATION.

Nous avons déjà eu souvent à déplorer des fautes
grossièies que notre corroteu'r d'épreuves met à
notre compte, dans la Gazette des Painilles; mais cette
fois, c'est plus qtt'une faute; c'est tout un paragraphe
rendu inintelligible, par la tratsposition des mots et
des phrases. Comme 'il serait trop long de répéter'
ce fatras pour le corriger, nous nous contenterons de
lui substituer la véritablò version. No. 15, page 353,
ligne 36ème.

Les habitants.-Monsiëur le curé voici notre opinion
pure et simple: Que 'émigrýation ait cu sa raison
detreil, y a quelques années,, alors que.l'ouvrage
manquait, jet qu9e.succession de. mauvaises récoltos
jetait l.aêregh'rteùip9rsonene l conteste et
quant a nous, nous sommes 1in de blamer oux qui,
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pour payer des dettes que leur avaiont léguées leurs
ancêtres, ou pour chercher le pain de leur famille,
s'exilaient momentanément. Mais, etc. "

Plus loin on nous fait dire que l'émigration ne nous
a pas encore atteint et ne nous atteindra pas. C'était.
vous qu'il eut fallu dire, pour faire signifier quelque
chose à cette phrase.

Dans le 13ème numéro, on nous faisait dire une
autre ineffabilité; page 302, ligne 24, au lieu de Petit
Rocher, N. B On écrivait on toutes lettres, le Petit
Bachus.

Dixieme entretien sur la Famille.
L'HOMME, LA FEMME ET LEURS DEVOIRS ENVERS LEURS ENFANTS.

Second devoir.-h.truction.-Après la prenière communion.

UN PÈRE A SES ENFANTS.

(Suite.)
Mes chers enfants, vous en avez piis la résolu-

tion, vous ferez tous les ans le Mois de -Marie avec
piété, vous regarderez toujours les pratiques de
dévotion envers la Sainte et Immaculée Vierge
comme un grand et sûr moyen de persévérer dans
la grâce de Dieu ; mais tout cela ne vous fera pas
oublier qu'il y a encore d'autres moyens qui sont
absolument indispensables. Parmi -ces derniers, se
trouve la fuite des. occasions du péché, et, c'est le
sujet dont je veux vous entretenir ce soir.

C'est un beau spectacle que celui que vous offre
un bâtiment qui met A la voile pour un-voyat-o de
long cours. Si vous l'examinez de près, à inté-
rieur et à l'extérieur, tout est à sa place. Le pilote
est au gouvernail, les matelots son't rangés sur le
pont ou suspendus aux cordages. Le capitáiine
donne le -signal, l'ancre est' levée, -les voiles se
gonflent, le pavillon se déroule, le canon gronde!
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... Alors, comme une ville flottante, le vaisseau
s'éloigne lentement du rivage; la foule des specta-
tateurs répond aux cris et aux adieux de l'équipage,
par des vceux, des larmes et des acclamations.
Bientôt le vaisseau gagne le large, fuit rapidement
devant la brise ; la terre disparait, et l'oil du
passager n'a plus, pour se reposer, gpe le ciel et
l'eau.

Vons aussi, mes jeunes amis, vous ôtes des navi-
gateurs ; votre âme est comme un navire qui va
mettre à la voile, pour un voyage de long cours.
Une foule de témoins, des hommes, les anges du
ciel ont les yeux fixés sur vous. Au moment où
vous allez lever l'anure pour vous lancer sur la mer
orageuse de ce monde, je m'efforce de pourvoir
votre bâtiment de tout ce qui peut vous assurer
une henrense navigation. Voilà pourquoi je fais
tant d'efforts pour vous offrir tous les moyens (le
persévérer. Le catéchisme de persévérance, la
prière, la fréqentation des sacrements sont en
quelque sorte les munitions sans lesquelles vous
peririez de misère, dans la traversée.

Mais, j'ai oublié une chose importante. Avant
de quitter le port, le navigatenr a soin de fiire une
étude sérieuse. Il étend devant lui la carte des
mers qu'il doit parcourir. Là sont indiqués les
rocher, les reimous, et tons les endroits dangereux
qu'il doit éviter. Sans cette étude essentielle, il
irait lancer sur des écueils son ;vfisseau qui, brisé
par la violence du choc, entr'onvrirait soi flanc,
ferait eau en abondance, et finirait par s'engloutir
dans les flots.

Eh ! bien, cette étude si: essentielle, je viens
vous aider à la faire, en ce moment. Je vous
signale les écueils semés sur la mer périlleuse de
ce monde, h ! c'est là q ue sont venus et que
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viennent encore tous les jours se briser une foule
de bâtiments aussi bien équipés que les vôtres!
Ces écueils qui font tant de victimes, et qui préci-
pitent tant d'âmes dans les enfers, s'appellent
occasions de péc/ hé

Mais comprenez bien ce que vous devez entendre
par occasion de pché ; c'est tout ce qui, par sa
nature, ou à cause de notre faiblesse, nous porte à
offenser Dieu. Si je pouvais vous faire conpren-
dre l'indispensable nécessité de les éviter, j'aurais
remporté une victoire qui ferait le bonheur (e
toute Ima vie.

Que diriez-vous, mes chers enfants, si un cap
taine de vaisseau à qui on signalerait des écueils,
se contentait de dire: Je sais que beaucoup de
bttimenits sont péris dans ces endroits dangereux;
mais, n'importe, je veux y passer Que penseriez-
vous d'un voyageur auquel on assure que la for-t
qu'il veut traverser est remplie de voleurs, de
meurtriers, de bêt, s fóroces. de monstres affreux,
et qui se contenterait de répondre: Je sais tout
cela, de plus, il est. nma connaissance qu'un grand
nombre de voyageurs ont été dépouillés, massacrés,
dévorés sur la voie que je veux suivre ; niais
n'importe, je veux y passer ! A n'en pas douter,
vous diriez de ces hommes: Ce sont des téméraires,
des insèjisés, .qui ne méritent aucune pitié; car ils
courent après les maux qui- les menacent ; ils
aimentle danger et ils y périronit.

. oilà don.c 7è jugement que vous portez sur des
hommes , volontairement, et.sansi raison légi tinie,
compromettent leur fortune et leurèvie. Mai,
quel jugement devtez-vous prter.sur ui ifant qui,
volontairementa miraison,Mtemalgré nille aver-
tissements, compromet la vie de son âme, sa fortune
pternelle, en exposant- le; précieux .trésor de son
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innocence ? Comment peut-il se justifier d'une
pareille imprudence ?... Dira-t-il qu'il est plus
fort que les autres? Que ce qui leur a causé la
mort, en les précipitant dans le péché, ne lui fera
aucun mal ?....

Et moi,je réponds à ce jeune téméraire, avec un
PèIe de lglise Vous tes un insensé! Quoi
êtes-vous d'une autre natureique le reste des bom-
mes ? Voire cœur est-il de marbre ou de bronze?
Avez-vous fait un pacte avec le diable, pour qu'il
ne vous fasse aucun nal ? Dieu vous a-t-il donné
un billet (le sa main, pour vous promettre la vie-
toire, lorsque, malgré sa défense, vous exposez
votre cour aux traits empoisonnés (le l'ennemi du
grenre humain ? Ah ! malheureux ! qui que vous
s yez, vous êtes toujours les en fants d'Adam, portés
au mal de votre enfuice, et pouvant tomber dans
tonte sorte de péché, chaque fois que vous vous
exposez à l'occasion de le commettre

Paivres enfants ! si je croyais que ces énergiques
paroles ne vous suflisent pas, je vous dirais: ouvrez
les yeux sur ce qui s'est passé dans tous les temps,
et sur ce qui se passe encore aujourd'hui. Je ne
sais, mes bons amis, s'il y a quelque chose de plus
frappant pour vous que l'histoire du jeune Alype.
La voici : sous le soleil brûlant de l'Afrique,
Alype se laissa emporter de bonne heure à une
espèce de fureur pour les spectacles; cependant,
touché de Dieu, il se convertit. et renonça tout à
fait à ce dangereux amusement. E.tant venu à
Rome pour éontinuer ses études, il y apporta avec
lui son éloignement pour, les plaisirs mondains.
Un jour, ses amis -lui proposèrent de les accompa-
gner an théâtre ;:il: refusa nettement; ils revinrent à
la eharge,dt l'y.traînèrent malgré lui; mais lorsque
les jeux commencèrent, Alype ferma les yeux, afin



de ne point laisser sduiller son âme' par les.objets
séduisants qui "'y étalaient.. .Mais bette p'écaiition
ne lui suffit pas; et il aurait dûaussi se' bôncher=les
oreilles'; comme voiis allez:voir. 'Ayant entendu
un grand cri, il se laissa vaincre par.la curiosité,
ouvi'it les yeux, et' vit ce'qie a c'était.' Mais, '
malheu-, 'à jamais déplorablé, il devint là triste
victime de sa funestê 'curiosité; il.goûta, le mal
avec une grande avidité,' comme un breuvage
délicieux. .l 'emporta.de cette représentation une
violente passion d'y retourner ; et-n'n Éeulement,
il y retourna,il y .entraîna les.autres ; et' ce ie" fut
que longtemps ,après, 'que Die, par ui effet de sa
miséricorde inifihie, le retira dë cot abyme. ,Avis
aux présom pt eux.

Je vaisi terminer cet entretiei par des .paroles
qui devraient effrayer. tous.ceux qiui s'exposenit à
'occasion. du pécihé,: Kdtre 'Seigneur, 'que vous

avez dans vo.tre cœur,'parlant de cestoccsions du
péché, va jusqu'à dire.: " Si votre oil vous sca'nda-
lise, arrachez-le.; si votre-main" droite vous 'porte
au mal, coupez-la ". C'e*st à' d re, si vous. voulez
conserver votre iimocence, fuyez tout ce qui pour-
rait vous expose7.à làp.erdre; séparez vous de. vos
plaisirs, de vos lectui'-es,'do.vos amis, de vos coni-
pagnies, si ces choses vous scandalisent et vous
exposent à offenser 'le: bon Dieu, vous. fussent-elles
aussi chôres que votre ail, 'aussi nécessaires' que
votre m'aiu droite., 'Autrement .n'en doutez point,
vous périrez éternellement. . N'oubliez pas que
I'enfeir est rémpli de ceux que Poccasion du péché
y a précipité s.

Mes chers enfants, prenez vos résolutions ci
conséquence, et. si. vous ôte's:fidles à exécuter les
ordres que ce divin. Sauveui vous a donnés 'dans
son infinie bonté; vous 'conserverez le précieux
dépot que vous portei dans votre coeur.
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Circulaire au: ierge' des Trois-Riviees.

Sa Grandeur.• Mgr. des Trois-Rivières, dis une
circulaire :adressée à son él'ergé, recommande aux
fidèles de son:diocèse les: livreàisuivant :2

" Etudes historiques et lêgales:sii la -liberté en
Canada," par M.-S. PagnueIo ' "la Gazette dés
Familles Canadiennes," doM. L'abbé Lclere* Lés
Cause'ries du Dinïanche," par M. A : Routhir;
"Nos faiblesses et nos forces,". par A. Villeneuve;
"Les leçons sur l'histoire du Canada," par M.; L'abbé
Ferland ; :et les "Vies des Sain'ts; 'pour tous les jours
die l'année," par M. L'abbé Casgrain.

A propos de notre 'þublication, voici ce -que Sa
Grandeur ajoute: " Jevdus recoim'and encore l'
celiente Gazette des Fàmilles:Canadiénne , puibliée à
Québec, par M. L'abbé:N. A. Leclerc* C'estune
publication rédigée dans un -ti-ès bon" esprit, et que
Mgr. l'Archevêque de Québec a luimênie recom-
mandée dans une circulaire."

PUis loin,: Mgr. îdit enôore: "Ces ouvrages écrits
dans notre 'pays, au' point de vuo ds besoifis actuels,
méritent ce'rtáinement un:encòuragnimeit-tout parti-
culierK Il faudrait on placer gùlquos 'oiemplaires
dans toutes les bibliothédues de paroisses. J'engage
aussi les directeuréde noscolléges, couvents, académies,
et écoles. des différents dégrés;iÙ on donner' tous les
ans, un certain nombre, en prix auiélèvs. Ce qui
aurait le doubleavantage d'encourageîi nosécrivains
canadiens, et de épa'ndre le gdtt dosý bonnes lectures
et des études sérieuse.-

Quant à ce: qui nous regarde, nous offrons nos
sincères remeiôinents àa Mos'neigneur des Trois-
Rivières, pdùïr sa bienveillarite rboo nandation.

-77-
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Le 13 niai a Saiiit-Roch de Quebec.

*Le 13 mai. étant le quatre-vingtième anniversairé
de la naissance et :de l'illustre Pontife Pie IX, les
catholiques qui appartiennent à la congrégation de
Saint-Roch. voulurent célébrer cet anniversaire avec
une grande solennité. Le matin de- ce jour une
grand'messe d'actions de grâces fut chantée en pré-
sence.d'une foule pieuse et recueillie. Une journée
si bien commencée, ne- devait pas se terminer sans
uno-nouvelle expression de joie et de reconnaissance,
et le soir, un salut solennel fut chanté dans la même
église.

"i Dès six heures et demie,; dit le Courrier du Canada,
l'église était envahie par la foule. : Une demi-heure
plus tard, les bancs et les allées étaient remplis, au
point que nombre de.retardataires ot dû monter la
garde dans le vestibule.

'Dans là chœur, on voyait la plupart des membres
du clergé de Québec.

"l Un délicieux cantique de la sainte Vierge, chanté
avec âme, par Madame Benjamin -Trudelle a ouvert
l'office...... Après cet hommage rendu à Celle que Pie
IX 4 eu -l'inénarrable bonheur et l'immense honneur
do p;oclamer Immaculée, M. l'abbé Louis Pâquet est
monté en chaire,.et pendant une demi-heure, a tenu
l'auditoire sous le charme de sa parole éloquente. Le
prédicateur avait pris .pour texte de. son discours, ces
paroles du.psa!miste.:: " Le souvenir de 'son nom sera
conservé de générations en générations."

" Après avoir félicité l'assistance de son empresse-
ment à ·venir témoigneri de. son dévouement à Pie
LX, le prédicateur a démontré que, s'il est un homme
auquel puisseg;gppliquer les paroles qu'il avait prises
pour texte, cýiit bien le doux, le saint, le magnanime
Pontife qtui gouverne, depuis vingt-six ans, l'église
de Jésus-Christ; c'était.bien Pie IX.

. Quelle belle vie, a dit en substance, l'orateur



sacré, quelle :belle vie et quelle grande figure que
celle de Pine et comme tous les catholiques doivent
aimer le otife qui, depuis un quart de siècle
et plus, tient tête aux mauvaises doctrines et aux
mauvaises.passions! Comme ils.doivent l'aimer, ce
chef de l'église qui a proc1lamé Marie Immaculée, et
qui a déclaré article de foi l'infaillibilité pontiièale

"Le prédicateur. a. ensuite esquissé à grands :traits
la vie de Pie IX, et il Pa* montré combattant toujours
p)our la justice contre l'injustice, pour les opprimés
contre les oppresseurs, pour les innocents contre les
coupables."

En terminant, le .prédicateur a rappelé U l'assis-
tance que le moyen de montrer du dévouement à Pie
IX, c'était de prier pour lui. Prions pour Pie IX, a-
t-il dit, afin que l'ange qui délivra St. Pierre .dans sa
prison, le rende a.la liberté; prions pour lui, afin que
Dieu lui donne la force dont il a bsoin au milieu de
ses épreuves.sans nombre.. J'ai appris avec bonheur,
que ce matin, des centaines. de communions ont été
faites dans cette église à l'intention-de Pie IX.

Puissent vos prières être exaucées, puisse Pie
iX être délivré de tous ses ennemis, qui sont égale-
ment les vôtres; puisse une ère de paix s'ouvrir pour
l'église, pour l'arche sainte qui porte les destinées du
monde."

" La bénédiction du Saint-Sacrement donnée par
M. l'abbé Lessard, a terminé cette solennité."

Oui, catholiques du Canada, prions pour l'immortel
Pie IX, car jamais sa prison ne fut plus étroite,
jamais ses .chaînes ne furent plus. pesantes, jamais il
ne reçut de plus, cruels outrages. Comme on ne peut
l'atteindre. lui-même, dans son -cachot, on l'insulte,
on le. maltraitedans tous ceux qui lui so.nt 'chers.
Les évêques, les prêtres, les religieutx, les religieuses
même, personne n'est. épargné.. Un -seul fait pourra
nous donner une idée des. horreurs qui se commettent
tous les jo's, dans los riies:.dg Rome, et sous les



fenlêtr'és de l jiii ý -dèl'i'llustre Vietiîine" -Deirniè-

qui sonte' i*ron"ihés' du«p lus-g"rand respect ',iême par
les, infidèles; a été, b4fùe; "m'o d trii es w :figure

liuliaiie; qi.-ýùlajht 1, i.el1 evé' u-i i-),, petite :fille
qu.'elle côndùisai*'piÙ ,rLà: 'pin.- .Ceý"baîbar-es auraient

sà-itieý rom;ùain nd fU!-ýûiii ài-aheÉ de leurs mains
cetté'padýe reù ieuse» uj nie p~ut etre sauie4uc

et §oh ma'.nteau iitoit déchlirés
Et iroc~e les organes du gouvernemûnt-de ýiètor

iEmianclappl1eitCes outrages, -Sin"l1aûlts des
ba<rteles!A 4 é-s 'li n'bledâýû' ktis 'ne

doivnt a~''atende cs b~b~r~et' ees-impies.?
Il -faut. rç ýo n:iôr aux i'è"des a ,j am ai s exé crés.d e

Néopd .tlè 1'jOtt Our s 0 fàIie une idée
des7 infamfies «et "dés- aboiin'ation's dont 1es rues de

Rome s'oûÇ't aujdlipi;ù 1W. tî4's'f. témoôin's.- Oui,
uros ave .touté I"E-liÉe, poûr'son trioniphe, et avec

M c. iMEff.Nxss fisiçs

Avan]t; ýd"a lter p.Ilsloin1, moilà devons dire un i
mot. .d'iue. mnission fai te par IM. Demn' rs ait fort,
Lan-ley.' sur..la .ri viôreFXiséi, à ~~ 6ûisn
plusieurs 1natioùs- sanyailes,- ýà, cei-tsihà époqiiè de
l'an née. ,Si éei -apôtre rreÈut' etëiu~ ie~e
inotifs, hutmalnsil. suïrii s fi' s"4o-'te' r', ohee a
son ri:ojet; caýr . pèine étiit-.ilen iôbf qÜù1i aprt
qu tles Xaw8k8 't ion fort'noiibrousé>fé.oce
et~ iltrop'ophaIge, étaient, démas ssa&r lc
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prétre aussitôt quýilslaperceviaient. Mais, comme
la mort est sun gain pou- celui: qui se dévoueau
salut des âmes, et comme aussi le baptême'du sang
assure la couronne. la plus éclatante, dans le séjour
de l'agneau. sans !tache, notre saint miesionnaire
lâta sa marche vers ces peuples, barbares; pour les
gagner à Jésus-Christ. Sa sainte hardiesse fut am-
plement iécompensée,,et'à peine eut-iL mis le pied
sur'cette terre souillée par tous les crimes, et des
atrocités qui -glacent le sang dans les veines, qu'il
eut la consolation de se voir environné de 1,500 à
1,600 sauvages, qui. le reçtrent. avec des témoi-
gagnes. de respect et de.jqie non équivoques, et
qui promirent la plus grande assiduité àses instrue-
tions. ..Quelques. jours 'plus tard, ses auditeurs
s'étaient considérablement accis, et.ils étaient au
nombre d.e,000 au moins. Toutes ces nations
avaient oublié leur haine et leu. projetde ven-
geance, pour venir écouter, en.commun, les paroles.
âe la vie. Une semaine après son arrivée,, M.
Demers avait déjà baptisé au delà de'300 enfants.

C'est un fait extraordinaire,. et l'effet dune pro-
tection- visible-du ciel; que dans un rassemblement
si nombreux de nations différentes par leurs inté-
rêts, leur. langage et leurs mours, ët qui avaient
été jusque là, toujours en guerre, il- ne se soit:élevé
aucune altercation; aucun souvenir des injures
passées. la présence seule de la robe noire calmait
toutes les:aversions, effaçait toutes les raucunes,
unissait tous les coeurs.t Plût à-Dieu qu'il en fut ainsi:parmi nos peuples
civilisés, et qpe la présence etl parole du prêtre
pussent produire des'effets aussisalutaires.'

O.grand:chef, disait:l'un, j'ai.été méchant, et
"je le.suis encore, ne connaissanr pas la parole. du

maître de 'la vie. J'en!ai.tué troisi pour' me



"venger de cètté nationguidvait iiiipe,
ma femme; et mes frères. A présent, je' regitte

"le'mal je:ne le ferailhs."'
Un antre diiait: *I;Cette natiön apris mna femie,
"nà fille, mon fils, pòui. en faire des esclaves.

" Je voulais me'venger ; .j'ai en longtemps m .auvais
"coeur, mais' à présent, je renonce à la vengënéë,
".etJe rejette mon:ruauvais caiur.

Voici 'autres détails rapportés par M. Derers
lui-mme: *Unetribi nombyeuse étâit attendue
d'h eï ré-én ]houre et'son 1-etard me côntraiiait béan-
coup. C'était la e-aiuite d'iime éinbuscadé de la
part des i shifin giîila retenait. No pouvant
me résoudre à paFtir sans les .voirlje letdéputai
un chef, pour les engager ;à venir au, pl's tôt.

" Le lendeniain soir; 306,peirsornnes de la tribu
des Téts, portées dans 40 canots, âiibiicèrent leur
arrivée par de noinbreuses déchiÙge's de 'ionsqiie-
terie. C'étàieit- descris,. des ichants; 'un en'thousi-
asme, une ivresse extraordinairë. -Tois se rangèrent
en file, poie salnt de 'igiëni, t à l m fallut
présenter une main'à ces 806 prsonries, pédant
que je tenais l'autre élevée au-dessus de nia tête,
pour bénir les «nfants.

" Pendant le temps que durèrent ces formalités
de la'civilitée coloibienii, les auütYs nations étaient
autoiï de mon chelle historique àrchianter: des can-
tiques et à se rap peler lesuines aux autres1és vérités
saintes que je leur avais expliquées:. Cependant,
les nouveaux arrivés, après les premiers epanche-
ments retournèrent> à leùrs canots; et révinrent
bientôt; 'pour- m'offrii- les présànts d'usage, qui
furent deux peaux de castor qu'un chèf jeta à mes
pieds, .avec 'ettehIarangue :Chef, voilà bien peu

q queiious; t'òffrons; nsais tu vôis nôtie ,pàuvreté.
" Si nous* avions plishiouh te dotnerkions avec le



" meis' ööûN'd.Káâ fTch Ijis ief'dfåSniille
me préseñfa deux saumons rel.éh,'et gIëlqis'.uns

y ajoitèi-Füët e de .gkteaufàit, de - oirï
pilées. Je le fi 'eöii, éur distribii it dû; tib c *
et il yût efúérä Oeft fïùïj|irqhi fera
époque dans r ännäe. Cen jo r
tembIé,eLJ baytisai's86 ënfants ,é I id jour .,i'va.t,
j'en baytisäi 811, tfòriv it.un total, de 758 éñfuts

"QUel adi#iiàble specti ële que de voi- tant de
nations réutiièk soùs les aùsp ies de la religion, vi-
vant daii.Piiiti•itifi ',is parfaite, et d6posant ai
pied d larcidik, lej'siuts de bine, poui n'vór
qu'ai iîir' cc½ur. L'ardeur poui les choses dii
ciel nè iL'es tigs'àit þàsý. Le'.soirées étaient loin
de se p,âse ï·e''idutilôs -onieisatíons Jusq'à
onze lïers 'oiëi"è'ni.daitd ' chnt des catiques, et
par intôivallés, Ni'löéy'è1d'édûù , chef qui pronon-
çait dés.hi ïge"édfiaùtes à-ses gens. On faisait
le si ii de la ii-;½"n ÿ .ait . qu'on avait
appris et 'réii 'de eplictions'dl éch e /i&to-

riqe. . Eifin; c'était'un zlé;Ùde ui n entràî-
nenient, univeïrèls.

Ce .ddat ie cru .ité ide' lä part d un chef A
P iga.d sö escèýqui'eiut 1ii à Peart, pendait

que j'iistruisais cespdnyle ,.mp'affligea señsible-
ment, Pir iiii àéted'inùb'oidiiidtibin ce nialhen-.
reux esclaie'àsiäit i d'é"d ôiti.'d trois cdui s de
dague qui le blaé nr:ùiës: ài' mori. Aix ciis
que poussait cet införfùté, j'acours et je le trouve

t baignant dans son sang, pendant que son cruel
maître, étendu sur uñë ntte,;.lö egardait avec un

s visage courroucé où semblèr.ent pourtant se peindre
2 a m' viie4~ lâliiifè e 1'get. Je.f liôténignài

. tou d t "j,'é roiidé s'a, brutalité,
et lui diu uê ié"'n' itehd i''s t'riftoii



-- '4.-

de semblables horreurs ; que:j'avais hâte de quitter
des lieux souillés -parde teé forfaits us, e
]aissai â lui-mêre. .Quelques* Jntnars- e
fus pas peu. surpris dele voir, couvert. de honte,
écouter on arrière des autres, sans. oser. ses montrer.
Je continuai mon instruction.. sans lui témoigner
d'attentiön, et je ïne retirais au; fort, lorsque, ce
malheureux, ne pouvant plus porter le poids de ses
remoids; peri e la foule'qui m'accompagne, tombe

7 genoux devant moi, :ayoue son crime, déplore
'avec larmes, le malheur qu'il a en ..d'abandoiner
ses résolutions, . et me demande jardon; avec de
graides promesses 'oUr Paenir. Je lui 'fis,,. en
préseice de l'assemblée toute en pieurs, de sérieuses
remontrances sur les tristes effets-d la colère, et je
le quittai tout consolé moi-m ême admirant ce ti-ait
de grandeur d'âme, dins ·un sauvage qui n'aval
enicoi-e que des. noin impinarfaites.de la loi divine.

L" Je me séparai enfn de ces bons sau'vages, après
leur avoir distribué tout ce qui.me restait de croix,
de. médailles, de chapelets et erí leur pronetta nt un
plus.long séjour au miilieu d'eux, aussitôtque la
providence me permet.a- d'y retourner."

" J'arrivai chez moi, le 24 septémbre, après·une
absence de quarante-quatre jours. De .sinistres
rumeurs avaient couru sur mon sort. On -disait que
j'avais péri misr-ablément qu'on m'avait assas-
siné. On mn'avait pleuré comme mort, et Pon avait
prié pour 'le repos de ma pauvre âme.

(a contzuer )

FAITS-DIVERS.:

Monseignour l'Archovêque do Québecý a.3eçu le
"pallium," le jour de l'Ascension, dans .l«' glis. de
Notre-Dane,o àMntéal. 11,000 personnes'au moins,
assistaient à la cérémon,,o



Lhternaîionl,.'soi.ete ',eêete.plus.dangeooso
que toutes celles gi i-ont precdeo, et qui s'est donné
la triste mission dedétruire tous les monuments d'art
et reli i ieux,,..,PpQir. mieudx i qui veut ýét iuire
toufé' tr e' d'i. bdi e. deja-vertu, .Joùï· élevej.sur
leurs ruines une sciété siins Dieu et créée 't l'iinge
dle l'enfer, vient d'échouer dans iin dle ses projets
diaboliquies. Dorni,èrement. elle .avait, jeté les yeux
sur deux grands étblissements religieux, deuxmo-
nastère des Trappis.tes,.etravait.jure dc.les réduire
en cendr es.. Pour arriver plus surement à sa fin,. elle
députavers.l.'unede, ces maisons, un de ses membres,
un tout jeune homme, qui, sollicita hypocritement
la faveur d'y être admis conime postulant. Ce pauvre
aveugle; yefut -reçu;paternellement' nais, ýDieti qui
tient dans ses mains; le cœur même.. des hommei les
plus pérvers, ne.peinit: pas que cet émissaire nit à
oxecution l'ordre.de.sos chefs, et vônlt se servir de
cet instrument .pôur dévoiler la maliée infernalo de
cette société naiidite,: et ;voici ce. «ui arriva:. A
peine notre postlant-fàt-il iùtrodùit dïins la commut-
nauté, à peie eût-il;goûté de ,cette -ainte solitude
qui fait de nos 'couvents un paradis ahticipé, et eût-il-
suivi les exercices; pieux .des' religieux, qu'il , se;
sentit profondément touché,- et qu'il vint se jeter aux
pieds du Père -Abbé -tout en" larmes, pour lui, faire
l'aveu de l'affreuse mission qu'il avait reçu de l'Inter-
national.': Il ajôuta.que d'autres comme lui, étaient
chargés d'inceÉdier d'autres monastères, et cue tout
un vaste plaW de destrüction avait été tracé par ces
suppôts del'enfer. Ce jeune hoñïme après son avoe,
est parti 'pour.un -pays étrangèr,'afin de se soustraire
û la vengeaice- qui l'attend.' Et dire qu'il y a jus-
qu'en Canada;' des; membOi•s dé cette société mons-
triieusa et inferahle!

QuelÏu'un. -disait',' en pùrlànt de · cette société:
"'est le diable qii:jotie sa derhièr carte s'il .perd
sa p.'i il öüri'allôr'cacher, pour longtemps."
Noîus croyons sincèreuien que le diable perdra la
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partie, mais nous craignons, qu'il entraînc dans sa
ruine un grand übiìbre' de nälheurXi..!

-Le 13 -iai .dernier, i II l aec'ili g tte-
vingtièmieanne. Ce fait doit rejouir tou~ s etho-
liques, et les engngeî àrendrcau.ce l s randes
aetions de gi'aces.

-La questioni des écoles du Noürdau Binwick
est devant. le parlement fédéal ;nous: espérons
qu'elle arrivera à:neý'heureus-e solution, et que tous
les catholiques et les honnêtes protestants dônneront
leur appui aux justes Téclamationsdes victiñíos d'un
fanatisnie brutal et sauvage

-Le Courrier de St. Hyacinth-e a pour correspondaint
un Touriste qui ne sopique;pais toujours d'être exact.
Derniòremeiit, après avoir-visité Warwick, entr'autres
observations, il tsignale *les -journaùx qui sont reçus
dans cettôlocalité, :et va jusqu'à donner -le nombre
d'exemplaires de chacun d'eux.; Mais nous ne savons
trop pour quelle raison,i no*-dit motde la Gazette:des
Familles qui y .compte cependant, soix.ante-seize
abonnds. .Ce qu'il y aide plus:;singulier; c!estý qu'il
assure tenir ses :enseignementa. dumaître de poste.

-Ie.ibralisne. Sous,,ce titre, une brochure est
sortie dernièrement les pressesdu. Canadien.:. Elle
porte le ,erinis d'imprimer do.:Mgr. l'Archevêque de
Québec; ce. qui. constitue pour elle ime très-haute
recommandation. Quant à ceux qui ne la .connaissent
nullement et qui pourraient 'nourrir quelqies doutes
sur l'orthodoxie,de ses principes. nous; e:oyons que le
fait suivant contribuera gra.ndemen.à faire disparaître
leurs préjugés....Comme on. le sait.éj; la.matière
contenue dans ce livret n'est que. lasérie.de.neing
lectures données par: M. l'abbé B.; Paquet., -. -Pendant
que le savant lectureur..dé'veloppait, cette. imp.ortante
question, il. avait pour auditepXunn ultra-libéral qui



croyait' y tiuvr. son cmpte. ais, 0 déception!
ce braye iim ri' trouva<jue sa condamntion, et'il
se re'tir- ei disârit-: "Le lecti'retii est éloquent, mais
il n'enteiid rieiau'"libéralime,; aveé lui, t'us lés
libéraux·moñniont de' fai ,"" 'et il avait raison. Que
tous les hommes instruits sedonnent.la peine de lire
ce qu'on peut appeler un traite sur le sujet, et ils
porteront le mêmx ejugement, et çà'sein son plus bel
éloge.

EMIGRATION.

CAUSERIE.

cure et ses habitants

(Suite.)
M. le Cizré.--Mes .amis, j'étais loin de m'ina-

ciner Cti létourdeiie 'des jetines gens qui nous
tissenrt.ensigiaüd.nombre pour les Etats; rece-

vrait sitôt S'Ôcomnense ali moins pour p]isieurs.
Vousvous rappelez le des jeunes, filles, d'o'di-
nnire sitinides'et si attachées au toit qui l'es a vues
naître, ont mis de côté cette 'timidité qu'on ýouvait
appeler de la, prudence, ainsi-que l'attachement à
leur fa'mille,por'alle, sois rétexte de gagner de
l'argént, s' 'er'- fous les dangers "de l'i'ine et
du corps, dans les usines de nos-voisins. Eh ! bien,
voici ce qui leur est iniv6: :Einbarques à.la station
d'Arthabákä, dit 1' Union 0antons de l'.:&t,
elles' se ehóiient sans encombre, jusqu'aux fron-
tières; Là,' e' bgage subit une inspection qui
pouvait Inspirer de la' défidnei mais trop corfiaan-
tes dan's Phon ui l'es avait prises sous ses soins,
qui 'n'était rien moins 'qu'uni misérable spéculateur



qui les avait louées comme un vil.,bétail, elles se
eyp sretnirii e_ ûrs'redt Il ibin iis ce

mercenaire prouva qu' sloccupaifort peu de son
troupeau... Ces filles - seriuen,t trop tard,
qu'une bonne partie de leurs. efets ayait été volée.
Plusieurs arrivèrent à destination avec' 1 seul
vôtement cju'elles portaient etequi:n'étaient pas le
plus beau. :.Pourtant, cet accideiitr n'était rien
comparé à Pignominie qui les attendait et dont
voici toute l'histoire.

l Les manufactures dans lesquelles devaient tra-
v'ailler ces filles étaient arrêtées. L'individu qui
les avait amenées %raignart, 's'il-]es laissait disper-
se, de perdre ses frais de voyages, et les avances
d'argent qu'il leur avait faites, les renferma dans
une salle sombre, avecjuste de quoi manger pour
ne point mourir de fimn, -en' attendant qu'il leur
trouva des situations et ijù'il put toucher ses fonds.

Les habitants.--L'iri fani
1 'le cUré.. -Ce' n jss tout: " Pendant deux

longues journées ces pannres filles restèrent ainsi
séquestrées en les qumtè"rs un aappartement
valant à peine nos étable& ii&espir ant qu'un air
vicié et putride, màis. qui, youant .n'est pas
plus malsain quie céli des'fcteriée ou elles travail-
lent aujbuid'hui

Lés A<aliants.-Mais, Monsieur le curé, 9 'est
affreux d'abuser 'aziki de ~& cidulité du pauvre
mnnde !

il.-le curé.--) i, sa doute, m.is aussi pour-
quoi tant de dindes, si ce n'èst poi re plumées.
Teinez, il.fait l'avoue à notre honte il y a" beau-
coup de nos comjaiotes'ii ne paraissentnés que
pour être les joiets des intrigants etdes filous.
Qu'unoniine a'e éclairå t vui ll rffieoutes
les garanities, viemnne 1exe irô la Vérité,e' cherehee



à sauvegarder leurs intérêts les plus chers, ils ne le
croiront :pas imais quuh misérable' hâbleur;'q'un
spéculateur éhonté,- vienn& leslatter et leur -pro-
mettre la foitune, et ils courront après lui; comme
à la suite d'iup sanvour; is se rendent même
ridicules à l'excès',"pour se soumettre à toutes ses
exigences. Ouvrez' Zes yeux, et 'vous. verrez que
jamais P'hylioci:isie et le mensponge n'ont 'jamais eu
plus d'empire sur'ue partie de. notre. population.
Les hommes;qui à propeièient parler, ont fait le
Canada ce qu'il 'est, comme je vous le dériontrerai
plis tard, les prêtres ófrvent partout l'a voix, et
crient'à leurs .còmpaýtites .:Demeurez avec nous,
auprès du Cloclir: dd votre paroisse, ou ènfoncez-
vous dans les forêts de 'votre pays ; ici' et là se
trouvent 'la·pàix, 'aisaince et:le:vrai bonheur." En
entendant ce langage si bhréten et si patriotique,
plusidurs bi-anlent la tête d'un air de doute, et
agissent ensuite' sans tenii- aucun coi pte de ces
sages avis. Un acheteur debtes hu naines passe,
offre le 'prix de' s :marchan dise, 'et sanis! dal]ulei si
la mnoinaie vaub l'effet -demandé, ou se jette' dans
ses br:as, on s'endort sur sonisein,;pou se !éveiller
souvent dans.la honte et la iisère

Un habitant.-=Vous, avez :raison, Monsieur le
curó, et j'ai moi-même été. témoin ce ce que vous
dites. Dimanche' dernier j'étais' à -Sainte-Anne
Lapocatiòre, ;j'ai enteddu le pa'steur' de cette
paroisse dire :les ôhises les phi s fortes contre
'énigration,.et on ma; assurù qu'il avait entretenu
ses paroissiens pentlant' plusièurs dimanches, sur
ce sujet; et-cependaht sa paroisse: a fourni-un
grand nombre de jeunes gens ' l'énigration.

M. le'curô.-Mainteñanit, comnme'je vous l'ai
promis, jovais 'vous 'tire entendre une voix plus
autorisée que' la mienne ; -et quiin'a jamais'été plus
éloquente que dans cette circonstance.
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' ne Maladie bien dangereuse, dit Monseigneur
.deRimouski, qui'ègne depuis. quelques annés
sdans d'a.utres paies du pays, vient· de pénétrer
dans cei:taines paroisses- du diocèse:: Nous voulons
parler decette rage d,émigration qui s'est emparée
d'un rpgrand7 n~omIbre de-nos jeunes gens.de la
campagne, et-mêine:ý.dernièreiment de quelques
poies et mères de -famille, et de quelques jeunes
ilIes Nous considérons. cette manie comme tout
à fait insensée, et désastréuse, .tant pour la patrie
que:pour. ceux qiii s'y'laissent entraîner.

";1 b Çest une manie insensée-Le Canada, en
effet, grâee à une providence tout6'spéciale, offre à
ses ha bitants les avantages- les plus grands,' sous
tousles rapports ; solgénéralement fertile, combus.
tible en quantité; pouvoirs d'eau innombrables,
ri.chesses.minérales inépuisables. Si.nos-hivérs sont
longs,: en revanche notre climat, est:très. salubre, et
lavéétationtrès rapide . De plus, notre peuple
jouit.d'unè forme de gQuvernement qui lui assure
la paix:etla.liberté, e.t les taxes lui sont presqu'in-
.connues. Pareillenient, au pointf de viereligieux,
ne trouyez vous pas ,dans notre heureux pays, la
protection la plus large pour votre foi, et les secours
«est plus abondants,;pour opérer votre salut, et bien
élever vos , enfants ?........ .Qu'allez4ous cher-
cher. am milieu d'un. ,peuple dont vous ignorez la
langue; dont .les habitudes et les moeurs sont si
différentes des vôtres:? N'est-ce. pas là une folie
inconcevable, une!sorte de vertige?......

'"2o. -. ous ajol'tons que; dette émigration est
désastreuse au Canada. Tous les .vrais amis du
pays, tous. les hommesjsérieux gémissent sur cette
fièvre:des voyages qui tourne trop de tètes. le
dernier recense ent e st venu donner une triste
coiifirmation à toutesleurs craintes: l'accroissement



- 881 -

de ]a ýpopulation canadieniie-française et ôathoigne
a diminu& d'ne fa'çdn alrmante; durant les Ji
dernières annéée, beaucoup*.d6 bonxe s terres son t
abandonnées, le bešoin de !bras so:fait'sentir dàns
plus:d'uum endroit, etc.'o '

"*3orMais, iley a plus ce sorit ces: panves
exilés volontaires qui s'exposent, en s'expatriaint
ainsi, aux plus grands périls'div côté te'nipbreli aussi
bien-que du côté-spirituel. Et >;a.ôld aúI point
de vue tempore4;, vous« quittëà -le soi dtelutorre,
la cultùre de vos champs, occupation si; "hônörable
et si indépendante, la vie de la camjagne Pi favô-
rable au tempéram ment pour: aller-vous ýeiferiner,
les journées entières, dans;des fabriques malsaines
...... où la santé se détériore rapidement, oùvous
passrz ;.. enticre dans nn e sor te'.desc1ayage,
où vous dépendez, pour votre pain quotidien de
raîtres quelquefois bien exigeants ..... Si' main-
tenant nóus envisageons la' q'uestion aù joint de
vue 8pirituel, elle prend un aspect encore plns
lugubre; chaque jour, en effet, vos pasteurs' ont à
déplorer le malheùreux- sort de nos compatri6tds
aux Etats-Unfis, sous lë apport religieu et inoral.
Privés pour la:plupaRÇ pendant des ioi"ènitiers,
les secours de notie sainte religion , -encôïtrrait
dificileneiit des prêtrés pail'at leur langle,
habitués I leurs. usages, nos pau-i·res canadiens
sont. tiès' oào n ,co me des ebis. lbad dnès,
qm ont perdi lèur beiger .. Et les enfànts
s élèvent ains i-é, àjü'i'strilétion clatienùïe ex-
posés même à fréquenei des écoles,.oir ils n ap
prennent av:ec .une langue étiangère,;que. .lev.ice
et lei népria de P6gliseicatholiHque.-.

SeNouestce. pas.assez,,N ' O F., pour retenii-
ceux d'entre!vôus qui, écoutantde:mauvais conseils,
auraient -Pintention ýde!-quitter7leur .pays, leur
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paroisse, la;maison.oiils sont.nés, le§ tombéaux
de*leurs pères, pour allér végéter .miàérab]ement
dans.la. république voisine ?.. .. '.."

Crqyez yous, mes.bo s anis, qie-ds!fparoles
tombées de si haut ne devraient pas "tre-plis que
suffisantes pour mettre une digue: ai ftrrent de
P'émigration ?

£es h abitants -Ah Monsieur e Curé, quant à
noms, nous, craindrions de. pas suiv.re les chari-
tables avis. de, Mgr. Langevin, et nous espéronsque
tous fnos.comp.atriotes ne, pousséront pas l'avéugle-
m ePt plus loin.-

M. eocéré -Aisi-soit-i. .

FEUILLETON DE LA- GÃZETE DES î.3MIIE C DIENNE.

LA CLOCHE DU PE E TINQUET.

-Que, voulez-vou? s.e's, c'est comme
dans l'arche de Noé, il y a de toute. espèce d'animaux.

-- Oui, mais un galant homme. évite les dangereux.
Celui qui. sait combien en vaut l'aune, mange, boit,
pi son écot et« bonj 'bonsoir ?

--Vous.Va-e comme. saint Pau , don Pasquale;
uais la fm finale il faut bie'n anssi compréndre, les
cliôsès." On xióùôt....tó.j.uWhoisir ce q1'oW boit ;
sénrle'v6loir, o nmbôsur unvin taitro et canaille
qtii,>' à ous- prévenirdvos fait le ciden n jambes,
et'pi ii...

-Oh! je conniais unsécrét êontre -cs vins-làu .i les
arrose. .1- un peu d'eau les rénd sages et inoffensifs.
Voulez-vous que.-jo ',ous dise ? ,Y'entrez; dans ces
lieux suspects. q1ie .lórs(4ue vous: avezbesoin do mani-
gor.;:Ce -nost.pas:en mangeant qu'on fraichit.les
bornes, Savez-vous qu4nd on attrape son oûrs et
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qu'on pince son plumet ? C'est après i angelûs, qùand
vous vous attablez avec ces propre-â rien que vo'us
connaissez, qui sonta la honte de la paroisse, et la
raine de leur. femme et de leurs. enfants. Or. sus,
père Trinquet, -oui où non, est-cewvrai ce que jo dis ?
-C'est la vérité ýmême,. -'est -lévangile duo bon

Dieu, répondit le:brave homme mais.
-Bon! voici le refrain des moutons; il faut un

mais. On connait le bien et=on fait le mal; on sait
ce que Dieu veut et l'on préfère ce que iveutle diabfié
savez-vous où l'on aboutit par.ce chèmin-là?. Je suis
vieux, nioi, et je le:sais. De l'au berge 'on va en droite
ligne crever sur un chemin' ou dans:un fossé comme
les crapauds. .'Voilà la fin des ivrognes.. "Vous n'en
êtes point là, graces' àDieu, mais 'vous' pourriez. y
venir. Vous en .ûtes un -commencemient de preuve
hier. Si, au. lieu de tomber:ai, milieu de la route,
vous étiez tombé un instant auparavant près du pont,
Carmèlé serait-elle venue vous recùeillir 'dans. sa
charette ? On vous sonnerait à *mort à l'heure qu'il
est, ou plutôt..comme nous n'avôns plus de cloche...
on vous chanterait le requiem. .Que dis-je ? 'Je ne'suis
pas bien sûr de ce:que j'avance; car qui meurt dans'
l'ivresse meurt dans le péché mortol; dans l'inpéni-
tence. Mais trève de ces discours qui me:font dresser
les cheveux sur le crâne.'

Le père Trinquet paraissait couvert de confusion
et vaincu. Il luttait envain contre sa propre.con-
science. Pendant quedon Pasquale:lui 'debitait ainsi
ses grosses vérités, il sentait-qu'elles lui tombaient
dru sur le cour et:l'oppressaientjusq'àl'étôufferý Il
comprenait enfin;qu'il devait tenteÈ deae Taccommo-
der avec ses compatriotes; faire la, paix avec son bon.
vieux:'curé. 'Dé' plus, étant très-bon;mar'il,était
désolé d'être' le crêve-emur dé. sawpauvrerÇarmè1e
l'intérêt de son!ûmo:le reniuait égalenent. Il'báissa
donc la tête, et, après un.-.profor d silence, il laissa
échapper un gros soupir, et dit d'un ton résolu
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Eh:.bien !: Je. vais vous contenter. :Ecoute,.toi aussi,:
Carmèle,dèsle: moment jes:fais vœu:...

Douce'ment, doudement Iavec les vceux, inter.
rompit.don Pasti uale.q

-Non,'laissez-nioi parler. Je fais4 œoeu.à. la Madone
de ne plus boire que:chez moi. Jai des:amis partout;
si j'ai faim,'je trouverai bien: ne, bouchée sans entrer
dang les auberges.ý.. ..

__-A la; bonne: heure ce: voeu est discret, dit le
prêtret tjeile bénis.

Carmèle .hiocha:légèrementa tête-et dit tout. bas:
-Pourvu. que. ça dure !---Et.'encore au .treniblement
de sa:voix on .voyait: qu'ell- n'avait:pas.mne foi très.
robuste en la promesse:de §a;chère môitié. .ýSi le père
Trinquet n'entendit'pas .la:parole,d il s'aperçit du
geste eten fut blessé.sur. le point.d'honneur :Yous
verrez à l'ouvre, s'écria-t-ilsi je ne suis pas homme
do parole: aussi bien avec la Madone qti'avec. les chré-
tiens. Sijo faillis, je consens à perdre nion nom; je
ne suis plus-le père Trinqüet ! ý.....

--. i c'est ainsi, dit le bon curé en.se levant, je vous
promets que vous serez content et vos affaii-es mar-
cheront sur des roulettes. Au revoir-.

Le pasteur et la brebis-se s'éparèrent enchantés l'un
de l'autre de la capitulation.. .

Les jours suivants, le nouveau néophyte eut à subir
les quolibets de tout le village.

-A propos,.père Trinquet, que pourrait bien cofiter
à Poctroi'un pàtit .;ochoñii comme ça, ni grand ::ni
petit, ni-gras bi máigýre?. /

-Père Trinquet; jsavez:vous: ce que disentdes: far-i.
cours de douanier"s ?. Quel drénavatpils:.veulèntfaire
payer la gabelle: aux! chrétiens qui:passent. -Et. ils
prétendent. les. peseîr. -Ce sera .joli,' taût la:Cnisse,i
tant' les- rognons; ,.tant làa poitrine, itant les, é'paùlc5s;
tant 'épine dorsal;e't. ce qui est au, bont -j
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